
goffra et demandes d'empio!»^

Jeune homme
de 17 aans, intelligent et actif
cherche place comme garcon de
magasin, apprenti boucher ou
commissionnaire. Disponible de
suite. S'adresser sous chiffres
649 Si à Annonces-Suisses S.
A., Sion.

On demande
ponr Sion, une fille propre et
active, sachan t bien faire la
cuisine et aider au ménage. On
exige des certifi cate.

B 'adresser au bureau du jou rnal

«Te une fille
22 ans connaissant bien la cou-
ture, cherche place dans mai-
son de confections comme fil le
de magasin ou pour l'atelier de
couture. Faire offres sous chif-
fres D 546 Si à Annonees Suis-
ses S. A. SION.

ouvriers
manoeuvres
S'adresser au Bureau de TU

see, La Souste-Loèche.

Apprenti cordonnier
est demande de suite, rètribu-
tion immediate , mème adressé
on demande bon rassnjetti.

P. Morand, cordonnier, rue
'des Portes-Neuves, Sion.

pitti orchestre
On engagerait

pour Thé-daiisant « selce t »
de 3 h. à 7 h. le dimanche
Faire offres et condition s au

« Tea Boom Poste », Sion.

Pouturière pr dames
DE RETOUR

Se recommande pour travaux de
tons genres, à domicile et fait
des journées. JEANN E CARDIS
rlue du Rhóne (au-dessus du
dépòt de vins Sartoretti), Sion

On demande
k louer de suite una chambre
à coucher.

S 'adresser au bureau du Journal.

Jeune fille
anx études t rouverai t chambre
et pension dan s bornie famille
de la ville.

S'adresser au bureau du Journal.

A louer
a proximité de la ville, gran
gè et écurie. S'adresser à An
noiices-Suisses S. A., Sion.

A LOUER

J. R

un bàtiment industriel , près
gara, ayant grandes caves,
grands dépòts et pressate, avec
3 appartements.

Adresser offres par écrit au
bureau du journal sous chiffre s

A LOUER
un appartement de 6 pièces et
cuisine, 2 grandes caves, biì-
cher et dépendances. Jardin.

Adresser offres au bureau clu
journal,

A vendre
fùts ovales de 700 à 2000 li-
tres en très bon état. S'adres-
ser R. Gilliard & Cie., vins ,
Sion.

A *. VENDRE
tonneaux en parfai t état, de la
oontenance de: 3 de 4700 litres
et plusieurs autres de 1500 li-
tres à 800 litres.

S'adr. à Jos. Genetti , Ardon.

Illllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

AVO!. I uos acsiats
venez visiter te

/naqasin de meubles
Fardel Lucien k̂St.- L é o n a r d  ì̂r

— Prix avantageux —:—
Facilités de payement

H. HALLENBARTER , SION

iiiii iniiiiHiiiiHiiini iniiiiniim DISCRETION
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OCCASION
Plusieurs machines à écrire

under.vood a vendre
Rubans — Papier carbone

Chevaux
et bétail

de la
Melasse

fourragère
la meilleure et la plus é-
conomicfje des nourritures.
Elle excite l'appetii et fa-
cilita la digestion .

En venie chez
Pau l GRASSO. Né gociant

SION

lllilll!llllllllllllllllllllil(!llllfll!l!lllllllillli:ilili!lllllill!ilf lmm d'occasion
k frs. 500 et 600

H. HALLENBARTER . SION.
Illlllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllilllllllllllllllllllllllllll

Oeeasion
promagc

3/4 gras, pièce cassée
à frs. 2.— le kg.

Et. Exquis ngt. Sion

Foin et paille
à vendre . 10 vagons bon foin
du pays bottelé et 20 à 30 va-
gons "paille de blé. Bon prix.

S'adresser par écrit sous K
25810 L à Publicitas , L<ausanne.

Avenare
un canapé à l'état de neuf. A la
mème adressé on demande un
jeune homme de 15 à 17 ans,
pour aider au magasin. S' adres-
ser à Ch. Due, Denrées Colo-
niales, Sion.

J'OFFRE
Viande chèvre engraiss. f. 2,20
Viande mouton, Ire 2,70
Graisse 1,30
Saucisse sèrbe de chèvre 2,70
Fermage de chèvre graisse 2,70

Prix au kilo, franco de pori
Boucherie Dado , Cavergno.
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A 
TEMER DE COUTURE
lllllllllllllllllllllillllllllllllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Mlle Baechler
__LJ_i Rue du Rhòne SION

Offre à sa clientèle pour la
saison, un joli choix de tissus
pour costumes, robes, man-
teaux. Doublures, garnitures,
dernière nouveauté à des prix
avantageux. Travail très soigné.
— Essayage à domicile —

A la mème adressé on de-
mande jeune fille sérieuse com-
me apprentie. Entrée de suite.

Ouverture de la saison o Automne
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ^

des Écoles normales, collèges et Écoles primaires
vètements pour hommes , jeunes gens et enfants , chemises , bas sports , chaussettes ,

chapeaux , casquettes, br. tell . s. faiux-cols , maiieh.ttes , cravates

*¦¦ Trousseaux pour collégiens et normaliens ¦¦»

Draps de lit ourlés à jour Couverture s, Ceavre-lit , Linges toilette éponge
Draps de lit avec fesions Taies d'oreillers , traver- Lj ngies ni(j d' aheilles
Draps de lit ourlés simples f*> duviets. -**™e_tes. F_ n- y fré,., . ,.. , , v fourrages, piqué, bazin , da- a °en fil , mi-fu et coton. masse Nappage Linges de cuisine

CONFECTIOnS pour DAHIES
Manteaux, jaquettes, costumes,
robes, blouses, jupes, jupons
combinai&ons, peignoirs, mati -
nées. Corsets.

Toutes nos marchandises sont marquées en chiffres connus
de manière à ce que personne ne soit surf ait

magasins Emile G éROUDET I Fils. Sion
M—i^—|MWBKM ¦«¦T'IMEMHPK.gWBM.MH

OR Dinn -Hb D FROnKFORT
25 au 29 septembre 1926

Plus de 100 machines différen tes démon tran t la marche du travail de la branche textile
du commencemen t à la fin. Les acheleurs de la Suisse doivent retirer les cartes de la
foire auprès ctes personnes mentionnées ci-après. En out re, tous les renseignements dé-
sirés soni donnés :

1.) S'ils sont demandes par poste :
a) par Otto Graetzer , Zollikon-Zurich , Tel. Limmat 9189;
b) pour la Suisse Romande : par Robert Kreuz , Genève , Chemin Furet 15.
2) S'ils sont demandes personnellement:
e) à Zurich Hapag-Bureau de Voyages II. Attenberger, Bahnhofstrasse 90;
d) à Bàie A. G. Brenner & Cie., Aeschengraben 33.

Le représentant officiel d'honneur da la Foire
Otto Graetzer.

A LOUER
de suite jolie chambre meublée

S 'adresser au bureau du journal.

A remettre k Genève, centre

Hotel, Café-
Brasserie restaurant
grands locaux, 15 chambres,
recettes frs. 200 par jour, lo-
yer modéré, long bail. Prix de
vente frs. 60,000. Agence Immo-
bilière Charles Leooultre, Croix-
d'Or 29, Genève.

¦IIIIHIilllBIIIIIHIIIIIHIIilHIIIIHIIIII

Cxportation
Boucherie Rouph

Roti de bceuf de 2,70 à 2,80 kg

Rue ée Carougi 36, GENÈVE
Expédie par retour du courrier

Bouilli, de 2,20 à 2,40 le kg
Graisse de rognons, 1,50.

Prix spéciaux
pour Pensions, Hòtels,

Restaurants
¦iiiiiwiiiHiiiiHiiiiniiiiniiiiniiiii

MESDAMES
Les retards sont guéris par

la méthode NALBAN, pharma-
cien. CASE STAND , GENÈVE.

Représentant
la commission, est demandò par Fabri que de cigares de la

lisse romande. Clientèle faite. Les intéressés, connaissant tes
deux langues et munis de certificats ou références de ler ordre
peuvent faire des offres sous W. P. 504 au Bureau du journal.

02
le numero de la chance

de la
LOTERIE DE L'ASILE DES VIEILLARDS

Frs. 20,000

Chaqiue lot i

, 10,000.—, 5,000.—, 3,000

Prix du billet: Fr. L—
En vente chez : Louis Rouge , boulangerie , Sion ; .teanne

Mermoud , Saxon.
Bureau de loterie : Munzgasse 5, Lucerne.

du Canton ds Lucerne
avec lequel se gagne

en tout Frs. 325,000.—
gagnant est connu à l'ouverture du billet

Plusieurs

IOOOOO
de bolte3 RAS trouvent leur éconlement chaque _nnée
daas toutes les contrées de la Suisse. A la ville, au
village, dans les plus petits bameaux, cette ertin e eat
vendue , appréciée, aimée, à cause de sa qualité su-
périeure et profitable. Chaque botte RAS est propre
i prolonger la durée de vos chaussures.

Lingerie en tons genres pour
dames et enfants

Tissus noirs et marines
pour robes

Sportemeli!

.f t t tp tV l"

rine

Vous ete* exposés aux refroldls»»-
mente, surtout «près l'exercke. Evito
leurs suites,

rhumettsme, sciatique, maux de
tete et de dento,

en prenant les calmante r éputés» IM

Demandes expressément les véri-
tables Comprimés ,<&>***'• dans l'em-
ballege d'origine avec la vignette de
Réglementatton et la croix Bayer.

lutei, anelili
i_ _r Offre exceptionnelle de fromage pour les vendange-s

Fromage gras Ire qualité
(Emmenthaler et, Gruyère) à fr. 3.10 le kilo

Fromage mi-gras vieux, sale » 2.— »
Fromage 1/4 gras, vieux, salò » 1.60 »
Fromage maigre, vieux, sale » 1,20 ' »

\ Livraisons à partir de 5 kgs., contre remboursement postai
Prix spéciaux pour meules entières
Profitez de ceti, oeeasion unique !

ERNST GRUNIG , Fromage en gros, BIENNE.

Qu'ils sonito
ces p ò

{Fers de constructions ___=
l Tuyaux pour canalisation

J Tóle pour couverture =s
l DKLALOYI & JOUAT. SION

Dépositaire s de la Maison Tavelli & Bruno, 8. A., Nyon

f oiofp .cf et e/e hxofX
cyoùt c3//a/y' que tout*
ce qui co/acer/ae la*
arrxe uo/emeaty'acioé
'te/st /e p /u/*avq/3L>
•tQgeu/emj eto.t caci

I^CHENB&CH FRER^AO1
/IOIH

Demandez nos prix pour lames sapins, planchers, plafond s
extra bon marchi

Pensionnat St.-/V\arie
et Ecole Indust r ie l ! .. MARTIGNY-VILLE

Rentrée des pensionnaires : 23 septembre
Rentrée des externes: 24 septembre

Pour renseignements, s'adresser à M. Lassiat, directeur



AU COMPTOIR SUISSE
'¦ ¦ m

La Journée du Simplon
(De notre envoyé special)

Le Comptoir suisse de Lausanne esl une
belle oeuvre , parce qu 'elle donne confiance
en notre pays. Par elle on peni se rendre
compte, d'année en année, du développement
considérable du commerce et de l'in-
dustrie nationale . Toutes les branches sont,
en effet , représentées dans ce qu 'elles ont de
meilleur, les inventions nouvelles sont expo-
sées et l'on reste étonné devant tant d'ef-
forts accomplis. Une large place est réservée
aussi à l'agriculture , et nos paysans trouve-
ront là des instruments nouveaux qui facili-
teront leur tàche. Prochainement encore s'ou-
vrira l'exposition du bétail qui attiré toujours
une ,énorme affluenoe de campagnards, ainsi
rien n 'est oublié et l'on voit dans un raccour-
ci saisissant, les résultats de notre activité.

Le Comptoir suisse doit donc subsister. Il
a sa raison d'ètre et le devoir de chacun est
de contribuer à sa réussite.

Fonde en 1916, sur l'initiative de M. Kos-
set, aujourd'hui syndic de Lausanne, il a
constamment pregresse si bien que son suc-
cès est maintenant assuré. Cette année, le
nombre des exposants accuse une augmenta-
tion très - sensible, les stands sont plus va-
riés, et nous avons admiré plusieurs inno-
vations, notamment les groupes de l'art ru-
ral et de l'hygiène rural, tout ce qui concer-
ne la publicité et enfin oette ingénieuse ex-
position internationale de la ligne dn Simplon
qui interesserà tout particulièrement les Va-
laisans.

La journée d'ouverture était fixée à samedi.
Dès le début de l'après-midi , le monde af-
fluait à Beaulieu. Les autorités cantonales et
oommunales avaient envoyé un grand nom-
bre de délégués et une foule d'invités les es-
coriali. Ils fu rent recus à l'entrée princi pa-
le et visitèrent rapidement les cinq halles du
Comptoir.

A quatre heures, rexcellente Harmonie mu-
nici pale, désignée comme musique de fète ,
joue une marche entraìnante, sous la direc-
tion de son chef , M. Nauber-Gaudin , puis la
.sèrie des discours commencé.

L'utilité de la Ugna du Simplon
Le manque de place nous empèché de re-

produire in-extenso les paroles prononeées par
M. Eug. Faillettaz , président clu Comptoir , et
M. Paul Perret, vice-président de la Municipa-
lité; nous nous en voudrions, cependant , de
ne point relater les parties de leurs discours
qui se rapportèrenl à la ligne du Simplon ou
au Valais.

M. Faillet taz constata tout d' abord qu'à l' ex-
ception d'Unterwald tous les cantons fi gurent
dans la liste des exposants. Après le canton
de Vaud ,Berne vient en tète, suivi de Zu-
rich, Neuchàtel, Genève, Valais, Tessin, Uri
et Schwyz. Le nombre total des exposants
dépassé 1300.

L orateur recommande aux visiteurs de
s'arrèter dans la Halle V, devant l'exposition
de la ligne du Simplon, dont l'heureuse initia-
tive revient à i a  Commission Romande de la
ligne du Simplon et à l'Union Romande de
Tourisme. f Les questions de transport , dit-il ,
cornin e celles de publicité , sont intimóment
liées au développement économi que de no-
tre pays. La li gne du Simplon mérite dono
qu 'on s'intéresse à elle ; c'est le plus court
chemin de Londres à Milan et plus son tra-
fic prendra de l'importance , plus il faudra
s'en réjouir.

M. Faillettaz parie encore des subventions
accordées par le Comptoir suisse aux diver-
ses Associations qui partici pent à son entre-
prise, notamment d'un subside verse pour
l'exposition de la ligne du Simplon qui té-
moigne de l'intérè t qu 'on lui porte.

A son tour , M. Paul Perret aborde le mè-
me sujet. Il signalé lui aussi l'importance de
cette li gne « qui peut vivifier notre economie
nationale , à condition que l'on veuille bien ,
tou tefois , assurer son plein rendement », puis
il souligne cpie cette Exposition coincide avec
le vjngtième anniversai re de l' achèvement clu
grand ouvrage dont le peup le vaudois s'était
fori réjoui.

Le Simplon a tenu ses promesses, mais il
peni les lenir encore plus comp lètement. Il
appartien t à chacun de fair e en sorte que
rien ne soit perdu. C' est pourquoi l'Exposition
du Simplon vieni à son heure, c'est pourquoi
elle a sa place dans la grande manifesta-
tion de nos forces productives.

Ces deux disoours furent. très appréciés,
car ils monlrèrent bien quel est le but du
Comptoir suisse et ce qu'on peni attendre de
lui. !

Le succès des
« Vieux Costumes du Val d'Illiez »

Le soir, dès 8 h. 30, le vaste restaurant
est bondé et c'est à peine si nous pouvons
dénicher une place à un coin de table. En
face de nous, M. Bujard , député vaudois ,
savoure à petits coups de langue un verre
de Dezaley, il y met tant de gourmanclise
qu 'on est gagné par son exemple. Plus loin ,
ce soni cles visages sédunois connus qui
rayonnent derrière deux ou trois bouteilles.
L'« Harmonie Ste-Cécile d'Orbe » joue avec
beaucoup d'entrai n ei à chaque morceau se
fait longuemen t app laudir. Son programmo a-
chevé, elle se retire et le podium reste dé-
sert. Tout à coup, les gens se lèvent , une
musi que grèle se rapproché , on distingue des
uniformés et soudain les bravos éclatent de
toutes parts: la Société des Vieux Costumes
clu Val d'Illiez , et son directeur M. Ad. Défago ,
fait son entrée . Elle défilé bien au pas, au
milieu des curieux qui se pressent. Voici
le groupe des danseuses et danseurs précède
de jeunes filles aux longs pan talons noirs.

Le public les ovationne. On grimpe sur les
tables pour mieux les voir et M. le député
Bujard leni* sourit gentiment. Quand la société
arrivo sur le podium, elle est saluée par de
nouvelles acelamalion , les Lausannois font
fète à leurs hòtes. Alors commencé les dan-
ses anciennes. La « Symphorienne », qui est
un joli quadrille declinine une tempète d' ap-
plaudissements et. doit ètre bissée. La Mazur-
ka, la Montférine, la Primevère de la foi-
re d'Illiez n 'obtiennent. pas moins de succès ;
la musique joue inlassablenoient. En fine , on
dnesse au milieu de la scène, ¦ un' hlàt-c fuo
tient un soldat, à oe màt soni attachés de
longs rubans; chaque danseuse et danseur
en prend im, et par des pas et. des gestes
approprié s, l'enroule puis le déroule autour
du màt. C'est la danse des rubans, à laquelle
l'assistance prenci mi vif plaisir. La Société
du Val d'Illiez peut ètre fière de ses produc-
tions; l'une ou l'autre obtint. un véritable
triomp he et. fit plus pour la défense des dan-
ses anciennes que n 'importe quel discours.
Exéeutées avec beaucoup de soin et beaucoup
de gràce, elles furent une délicieuse évoca-
tion poéli que du temps passe et le public
s'en souviendra.

Le cortège du Simplon
Dimanche s'ouvrait la journ ée du Simplon .

Une quantité de Valaisans avaient tenu à y
assister et se retrouvèrent tous par basarci
au mème endroit: dans le pavillon valaisan.
Il est vrai caie c'était uniquement pour admi-
rer les deux fresques qui représentent des
scènes de vendanges et qui formen t la plus
jolie des clécorations. Mais n'anliei pons pas.

Un peu après onze heures, le cortè ge du
Simplon, forme de 300 participants, part de
la gare et de là parcourt les artères prinei-
pales de la ville: avenue de la gare, avenue
clu Théàtre, place St-Francois , Grand-Pont ,
Bel-Air , Mauborget, rue de l'Ale, Maupas, a-
venue de Beaulieu, avenue Jomini et Comp-
toir suisse. Sur tout le trajet, des milliers
de spectateurs s'entassent sur plusieurs ran-
gées. Les employés des trams montent sur
leurs voitures, les chauffeurs grimpent sur
leurs laxis, à chaque fenètre ues tètes surg is-
sent. Depuis longtemps on n 'avait vu ù Lau-
sanne pareille colme. « L'Harmonie Lausan -
noise » ouvre la marche et avec un magnifi-
que ensemble joue cles airs entraTnants. Der-
rière elle les officiels so promènent à contre-
lemps, ce qui leur donne une allure digne.Puis
vient la vieille diligence du Simplon conduile
par trois chevaux. Aux portières apparaissent
de. belles dames et de beaux messieurs 1830.
Le tableau est .si fin que. tout le monde ap-
plaudii , les fleurs pleuvent dans leur volture,
les nobles gens saluent.

Les groupes costumes qui se succèdenl ert-
suite rivalisent d' ori gmalité.

L'Angleterre , la Picardie et Ja Bourgogne
sont représentées par des jeunes filles sou-
riantes , les C.F.F. par des cheminots qui font
de petits signes de main à gauche et à droite.
L'habitude des voyages. Voici les marins du
Léman, leur rame sur l'épaule, et dans un
miuuscule bateau fleuri deux de leurs enfants
envoyent cles baisers.à la foule. Genève a dé-
légué des clemoiselles aussi joyeuses crue bel-
les et la Gruyère une ving taine d'armaillis.
Un gros ours qui deambulo la bouche ouver-
te est suivi du groupe de l'Oberland bernois
organisé par la Compagnie dn M. O. B. C' est
là que doit se trouver « la plus jolie fille
de Gstaad », mais comme elles rivalisent
tontes de fraìchéur , de beauté et de jeunesse,
le public les acclamo en bloc pour ètre sur
de ne pas se tromper.

Le groupe des Sports d'Hive r eie la région
de Chesières-Villars et Arveyes obtient un
gros succès de curiosité : des bonshommes
do neige, habillés en blancs restent fi gés dans
une attitude , des skieurs sur des skis à rou-
let.es, des lugeurs sur traineaux à roulettes ,
se laissent conduire par des chevaux. Une
fanfare éclaté : ce sont les Armaillis des Pos-
ses sur Bex qui sont un peu là. Les Vaudoi-
ses de Gryon , que le bonnet. tombant ne par-
vient pas à vieillir s'arrètent pour ramasse)'
les bouquets qu'on leur jette et. derrière elles ,
leurs eompagnes du Valais sont saluées par
cles ovations prolong ées. Les Vieux Costumes
du Val d'Illiez font sensation , les Saviesanri.es
soni admirées pour le bon goùt de /leur toi-
lette , et la petite Evel yne Bolle ,, àgée de
cinq ans , la benjamine clu cortè ge, recueille
cles souiires , des fleurs et des bravos de l'as-
sistance entière. A elle scile, toni simplement
parce qu'elle fut mignonne, elle arracha d'inter-
minables app laudissements depuis la gare jus-
qu 'à Beaulieu . Le vai d'Anniviers , Hérens ,
et le Haut-Valais défilent. La richesse de
leurs chàles, la bonne harmonie dea* cou-
leurs soni très remarquées et les speelalrioes
s'extasient. Voici maintenan t le groupe de
Sedrun et de Disentis (Grisons) qui comp lète
agréablement. l'ensemble. Uri délègue Guillau-
me Teli en personne , son fils , le bailli et
sa suite ; Locamo, le Piémont et la Lombar-
die nous présenten t de charmantes tessinoi-
ses et italiennes dont les yeux brillent. Enfin
un groupe de jolies femmes orno de la meil-
leure facon le car. alpin des Postes Suisses
1926. La Fanfare Concordia de Saxon ferme
la marche avec une longue file de badauds.

Tout ce monde se rend à Beaulieu pour le
banquet et la foule s'écoule lentement, ravie
d' avoir assistè à un si beau spectacle.

Aiu Pavillon valaisan
L'après-midi , tandis que les divertissements

se succèdent aprè s les discours , tandis que la
Fanfare de Saxon exécuté des morceaux de
choix et que les vieux costumes du Val d'Il-
liez se font applaudir une fois de plus, nous
allons visiter le Comptoir. Le Pavillon va-

laisan, encadré de' la buvette neuchàteloise
et de la pinte vaudoise est, plein comme un
ceuf: Des jeunes filles du Val d'Illiez , en
longs pantalons , un foulard rouge sur la tè-
te vendent des cartes postales. Sur Ies pa-
rois latérales, les fresques doni nous avons
parie, donnen t à cette salle un air d'intimile.
Au fond , un comp toir a bien du mal à conte -
nir les assauts des acheteurs qui se dispu-
tent les vins cles bonnes maisons.

NoUs nous faurilons à grand' peine entre
les tables, M. Kuntschen , président de ite
ville do Sion nous salue au passage. Voici M .
Marc Morand,, présiden t du Graud Coiisei) ,va-
laisan que nous rètrouverons plus tard dans
le stand de la Maison Ch. Bonvin. Voici M.
de Cocatrix , Conseiller d'Etat ' qui semble
chercher ses collègues MM. Troillet et.Dela-
coste, dont on annonce les présences. M. le
député Fama ne trouve pas de place... Tout
Sion est là.,-ràr considérer. les visages connus
qui surgissent dò derrière les bouteilles;
M. Jean Gay qui s'occupe clu Pavill on d-o.it
ètre eontent. • . * ;-..- i -

Vers les quatre heures, le Conseil d'Elat
vaudois vieni rendre visite au tenancier et
goùte anx: fameux crùs du canton. Mais à ce
ce moment, nous sommes déjà loin à la re-
cherche des

Exposants valaisans
Le stand de la Maison Orsa!, de Marti gny,

(Halle II) se distingue, par sa grandeur et son
ólégance. Mlle Lina. Défago , du Val d'Illiez ,
offre du champagne à 80 cts. le verre , et le
travail ne elidine pas. La vendeuse porto le
costume de la maison : jupe et foulards verts,
corsage dorè, ceinture noire. De chaque epaule
lombo une petite grappe 'de raisin clu plus gra-
cieux effet , l'ensemble est harmonieux et plai-
sant, aux regards, aussi la clientèle affine.

Un peu plus loin, le stand de la Maison
Hoirs Ch. Bonvin, de Sion, se fait remar-
quer par son ampleur. Là aussi oir est bien
-servi et si l'on s'inquiète à Marti gny de l' ab-
sence de M. Marc Morand , président du
Grand Conseil, c'est dans ce lieu qu'il faudra
le chercher....

Là maison L. Imesch, de Sierre , possedè
dans la Hal le I une placo modesto qu 'elle a
su heureusement. utiliser. Une pyramide de
bouteilles constitue une ingénieuse reclame.

Nous avons remarque dan s ' le nouvel em-
placement réserve à la publ icité , d'interessali ts
prospectus concernant la ligne Berne-Loetseh-
berg-Simplon et qui attirerà certainemoiit
l'ceil des touristes. "

Bérard & Cie.,; de Sierrê  a ¦'un comp toir
bien aménagé auquel on .s'arrète avec plai-
sir.

.Dans la Halle V, des fabri ques de Saas-Fée
exposent des meubles entièrement travaillés
à la main . Nous . nous sommes altardés lon-
guement devant ceux de M. Pierre Zurbri ggen .
Leurs sculplures : exéculéos d'après des ori -
ginaux anciens oonstituent un travail de toute
beauté. D'autre part, M. Ali 's Lochmatter nous
présente aussi des ouvrages d'art dans la mè-
me branche de l'industrie.

Plus loin, la .Société Minerai A. G., avec
succursale à Brigue, exposé son « .Bilumoi'd »
pour asphaltag'B .

Enfin, nous tombons sur un stand ' particu-
lièrement. intéressant: celui des brocleries an-
ciennes d'Evolène , tenu par Mlle Marie Mé-
Irailler-Rump f. pes tap is , des abats-jours,
des rideaux confectionné s dans le village va-
laisan , ténioi gne du goùt délicat dos monta-
gnardes. Il faut espérer que celle industrio ne
ciisparaìtra pas .

En plein air , M. G. Blardone , de Sion ,
expose deux bassins fabri ques dans ses pro-
pres ateliers , et une plaqu e do tòle do 4 m.
de long sur 1 m. 80 de large , qui sert à
leur construction. L' un des bassins n'est pas
termine afin qu 'on puisse juger du travail
en cours. Par sa solidité incomparable , son
prix modi que, son poids relativement léger
le « bassin valaisan » peut-ètre utilisé à la
plaine comme à la montagne; de plus, il est
facilement transportable et constitue aussi
bien un bassin d'abreuvage qu'une mangeoirc
ou qu'une cròche pour ì' affouragement. Ce
syslème ingénioux fait l' admiration dès . 'visi-
to*! rs.. , f

L'Exposition dii Simplon
Un peu accablé par la chaleur ci. fat i gue

pai" tant do merveilles accumulées , nous par-
venon s lout de mème dans l'endroit réserve à
l'Exposition internationale dc la ligue clu
Simp lon. Immédiatement l' on so réveille: à la
paroi du fond une immense carte de géo-
graphie nous montre par un sillage lumineux .
le trajet de la ligne qui est le plus court ,cher
min eie Londres el, de Paris en Suisse et à
Milan. Et alors commencé la visite des staiufs.
Toutes Ics contrées que traverse le chemin de
for de celle li gne son i représentées par cles
gravures, des dessins en relief , des pho-
tograp bies lumineuses , toutes plus suggesti-
ves les unes ques les autres.

Le passant contemple les paysages du Va-
lais: le barrage de Barberine , Marti gny et la
Tou r de la Bàtiaz , la cascade de Pissevache,
les Al pes valaisannes, les gorges d\\ Trioni ,
Sion , Loèche-les-Bains , Viège, le panorama
du m.issif du Simplon , lo Cervin , la muto du
Simplon.

Plus loin , il verrà cles reprocluctions en re-
lief de Loèche-les-Bains , Sierre-Montana , Fur-
ka-Oberal p, Viège-Zermatt-Gornergr ìatt, Marti-
gny-Orsières, Marti gny-Chamonix, Montbey-
Champex. Ces localites sont reproduites dans
leurs infimes détails par un artiste qui doit.
bien les aimer. ¦

L'Exposition clu Simplon , qui est une des
iiinovations clu Comptoir suisse de cette an-

née, constitue une intelligente propagan de tou-
ristiquè."Lés curieux qui vont la visiter ne
soni point dé^us, mais ils parlent avec le dé-
sir de oonriaìlre le plus vite possible les bel-
les contrées doni ils viennent de se faire
une idée.

La fin de la journée
Le temps lourd devient menacant, la pluie

commencé à tomber el le monde se retire.
Plus de cent automobiles attendent leurs con-
ducteurs. Une dernière fois , nous nous retour-
nons pour considérer la masse imposante dos
bàtiments du Comptoir. Elle nous donne l'im-
pression d'une forteresse quo rien ne détruira ,
c'est là que résident les forces vives du pays

A. M '.

AU COMPTOIR DE LAUSANNE
9- < - - :_ _ >|.7 .(Correspondance retardée)
;Samedi matin , le Comptoir de Lausanne

ouvrira ses portes pour la sepllème fois. En
oe moment, jeudi soir, les trois-quarts cles
stands sont encore dans un vague état qui
ne permet guère de se rendre compte de ce
mie tout cela va donner. Mais ne nous en
faisons pas, ce soir on va turbiner d' arra-
che-p ied, c'est une volée de coups de mar-
teaux qui fracassoni l' air des halles et a-
près-demain à l'heure fatidi que de l' ouverture ,
les officiels trouveront un chic Comptoir fini ,
achevé, bien propre,'oomme tout. ce qui so fait
au beau Pays de Vaud. C'est chaque année la
mème chose , on croit que rien ne sera prèt
et comme par eiichantement, en un tourne-
main , toni est bàclé, fini , liquide. Il y a co-
pendant moyen, malgré l'état cahoti que ac-
tuel, de se rendre compte que cette année,
le Comptoir ne le cederà en rien, ni en inté-
rèt , ni en ' originalité aux précédents. On re-
marque spécialement l'exposition d' art rural ,
avec atelier de tissage domesti que et atelier
de brocleries d'Evolène, ainsi que le groupe
d'hygiène rurale , toutes choses qui reBCon-
treronl. la plus vive sympathie clu public. Cet-
te aiuiée-ci auront lieu à nouveau Ies con-
cours do gros botali les 15, 1.6 ot 17 et de pe-
tit  bétail , les 24, 25 et 26, ainsi que ceqx ,,dc
chevaux, pouliches et poulains les 25 e' ì ' 26.
Le Comptoir reprend son allure agricole qui
l'a rendu si populaire.

Le Pavillon valaisan a été complètement
modifié et se présente avec une décoration
nouvelle et sous un aspect qui semblent ren-
contrer l' approbation generale.

L'Etat du Valais a obli geamment mis à la
disposition du Pavillon les décors établis par
M. E. Bilie pour l'exposition de Berne et MM.
Gilliard & Godet , archilectes à Lausanne , ont
sn fort habilement en tirer partie el Ies met-
tre en valeur.

Los maisons de vins suiv.antes exposent;
on peut dóguste r leurs produits à la cave va-
laisanne: Antille Damien , Sierre; Hoirs Char-i
les Bonvin Fils, Sion ; Ed. Euro , Sierre; R.
Bonvin-Kaelin & Cie., Sierre ; Bruchez , Fama
& Ciò., Saxon; Imesch Léopold , Sierre; RI
GilliarcL & Cie., Sion; los Fils Maye, Riddes;
Mont-d'Or , S. A., Sion; Orsa! Frères , Marti-
gny, et Paul de Torrente , Sion. -- ¦ * - ;

La Distillerie Valaisanne y fait apprécier
son Luy-Cocklail et ses autres sp écialités.
Los fromages pour la ràdette, qui trouvent un
accueil si enthoiisiaste chez nos voisins, sont
fournis par la Société des Producteurs de lait
de Monthey , cloni- la Laiterie s'est spécialisée
dans la productio n d'un fromage à pàté ré-
gni io re et. fine. La viande séchée vient du
fameux Fri go d'Emile , à Sion . C'est dire qu 'el-
le no manquera pas d'ètre appréciée.

Si ce n'osi donc pas assez du Comptoir
pour vous attiref à Lausanne , le Pavillon
valaisan doit certainement vous décider. En
plus do ses vins , de son excellente ràclelte
et de sa viande sécbée, vous y trouverez en-
core notre sympathi que et infatigable;-, , ami
Jean Gay qui , cornine toujours , accudite ses
compatriotes, comme personne ne le sait fa ire.

En route donc pour le Comptoir , vous ne
vous en ropentirez pas. WiuUoud.

En guise d'introduction à l'Exposition in-
ternationale de la Ligne du Simplon, qui pro-
met d'ètre un des éléments les plus intóres-
sanls du Comptoir suisse, le Comité d'or-
ganisation (président M. Eug Failletaz , secré-
taire general M. Gustav e Chaudet) avait . con-
vió los roprésent anls dos compagnies ot au-
torités intéressées à cette grande artèro in-
ternationale à prendre contact , vendredi soir
dans un dìner servi au Lausanne-Palace.

Cotte réunion fut charmante de cordialité
et. permit un utile échange de vues. On a note
parmi les assistants outre MM. Failletaz et
Chaudet , les représentants du gouvernement
vaudois , MM. Bujard et Fazan , du Conseil
d'Elal. genevois, M. Bron , de Lausanne, MM.
Rochat , président clu Conseil communal , Ros-
aci, syndic et Detuz , muniei pal , des chemins
do fer étrangers , MM. Im Obersteg, '(Southern
Raihvay), Faure (des chemins de Ter de l'E-
ta/t,; ,du Nord et P. L. M.), Tedeschini (che-
niini.j .de fer de l'Etat italien), M. Jean Cresp
(Ciò internationale cles vagons-lits ), M. W.
Haenni , ingénieur , représentant du canton du
Valais , M. A. Freymond, président de la com-
mission romande clu Simplon , MM. de Mu-
rali, ooiiseiller national , et Marguéral , repré-
sentant des chemins de fer secondaires, MM.
Collier et Thiessing, délégué des C.F.F., Meys-
tre, de la Cie de navi gation , etc.

Au dessert, on entendit quelques discours
à la fois cordiaux et précis.

M. Faillettaz souhaita la bienvenue à tous
et ,attira ratlention sur la nécessité d une coo-
pération plus intimo entro les réseaux de la
li gne chi Simplon.

M. Gustave Chaude t , directeur clu « Pro Le-
mano » remorcia les compagnie des C.F.F,
de leur partici pation à l'ExposiUo ti . 11 rompit
une lance en faveur de la. doublé voie à Sion
et. à Bri gue et. .applaudii.k la transforma tion
du moiiophasé. Prirent encore la parole MM.
Faure, Tedeschini , M. te. Conseiller d'Etat
Bron , de Genève et enfin M. Haenni qui appor-
ta le salut du Valais. ' ,•1! S ì  -

SUISSE
DES MENACES CONTRE M. MOTTA

La police de sùreté de Genève a appréhendf
vendredi matin un nommé Léopold Gruiiben
tailleur , d'ori gine russe, né à Zurich , piacisou s tutell e et qui est recherche par l'autorité tutélaire.
i Cet individu aurait proféré des - menaces àl'égard do M. lo conseiller federai Molta elde M. Théodore Aubert. Il aurait déclaré vo U.
loir venger l' assassinai de Vortìwski. Il prò.lesserai! des idées anarchistes . 11 s'ag it d':uoxalté qui , du reste, est .atteint d'épilepsie .

IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS
lui aoùt , la valeu r cles importations a at-teint ,  194,94 millions de francs el celle despjporlations (sans l' or en barrès) 147,97 mil-

lions de francs. Le bilan accuse clone ce mois
ci un soldo passif do 46,97 millions de francs
ou 24,1 Oo/0 .
L'AFFAIRE DU SOUELETTE

AUX DENTS D'OR
Le bruit court avec persistance que Joseph

Walch, le princi pal inculpé dans l'affaire du
crime du trou des Aidjolats , se serait for-
midablement compromis par un billet qu 'iì a
cherche à faire passer elandestinement à son
deslinalaire depuis la prison. Le fameux bfl.
let aurait pu ótre saisi , dit-on , par le juge
d'instruction .

LA MONTAGNE S'EST ÉCROULÉE
Vendred i matin , qualre glissemenls de ter-

re so sont produits à Landesp laltenberg près
d'Engi (Glaris). Deux secteurs de la carrière
d' ardoise onl été recouverts, de sorte cjm>
l'entreprise a dù cesser toute act ivité. On ne
signalé pas de vict imes. . , i l c( ."est jeudi soir, vers 10 li., quo les pre-
mi .'i's éboulemenis se sont produits dans la
région inonacée d'Eng i. A 2 h. clu matin , un
deuxième éboulement, accompagné d' un bruii
as. ourdissan t , et à 5 h. un troisième glissé-
moni se sont produits. Un quart d'heure plus
tard , la. masse princi pale s'abatt i t .  Toute la
vallèe fut remplie de nuages de poussière.

Un gardien place près de la crevasse supé-
rieure avail signalé son élargissement et i
a vu la montagne s'écrouler , devaler en ba-
cie la vallèe et s'écraser tout à coup. Li
masse éboulée n'est pas seulement forai.*
de rochers eompaets , - mais aussi de tem
gravelcluse et de pierres, schisfeuses. Elio re
couvre Ics prés ot les champs d'une coucli!
do aS à 10 mètres d'épaisseu r sur 250 mètres
de largeur ,

Heureusement, la Sernft n 'a pas été al
tein te et la crainte qu'on avait d'un bar
rage de la rivière ne s'est pas réaliséè. L|
trafic a pu se poursuivre dans la vallèe sani
danger. Trois cles galeries prinei pales d*.
Landsp lattenborg sont recou vertes, de sorti
qu'on ne peni pas soliger à remettre en ac
l iv i lé  les carrières d'ardoise. ".-."*! '

Vendredi malin , lo chef du déparlemen
dos travau x publics de Glaris , accompagn
d'experts et de l'ingénieur cantonal , s'est ren
du à Engi pour prendre les mesures nóces
sai res.

Il osi probable qu'on fera sauter un pe
rocher. La masse éboulée est évaluée à 60,01
mètres cubes. Aucun areldent de persomi
ne s'est produit. .;

LA VILLE DE ZURICH PROPRIÉTAIRE
D'IMMEUBLES LOCATIFS

La ville do Zurich peut se vanter d'ètre un
riche propriétaire. En effet , elle possedè, d'i
près le rapport de gestion de l'année derni,
re , 613 maisons contenant soit des logomenl
soit des locaux d' affaires , assurées pour u
montant da plus de 40 millions de francs. U
1663 logements que ces maisons renferme .
rapportent au total 1 million 620,526 frane:
Le lòy'er varie entre 516 fr. et. 995 fr. poi
los logements de deux pièces , entre 729 fr. e
1660 frs. pour ceux de trois pièces et fr. 99>
à 1882 frs. pour ceux de quatre pièces. Ai
cours du mois de septembre, un certain nom
bre de nouvelles constructions seront prète
à ótre utilisées; il s'agit de 16 maisons conte
nant 101 logements de 2, 3 et 4 pièces.

AU MARCHÉ-CONCOURS DE BULLE
Au marehé-coneoufs degnile onl été ani 1

nés 123 taureaux de race tachetée noire
349 de race tachetée rouge. Jeudi soir, ui
centaine avaient été vendifs*. Les prix so)
inférieurs à ceux des années précédentos. 1
éleveur francais de la région de Lyon a ts
l' acquisition d'un jeune taurillon de ehaiTi
race. L'école d'agriculture de Grangeneuve
acheté deu x sujets pour 2600 et 2100 frane

1 OUCHE-A-TOUT
Dans la boulangerie sédunoise

A près lecture d'un article paini dans le «Con
fèdere » du 10 septembre, un boulanger no^
donno los précisions suivantes :

Les 100 kgs. de farine se pavon i 50 frane»
•ot donneil i un rendement maximum de l"
kg. de pain. Pourquo i pas davantage? &
manderà notre confrère. A cause de la dilff
rence cles blés. Avant la guerre on recevai'
Ies blés d'Ukraine bien 'supérieurs à cei*
que l'on emploie maintenant.

Puisque le boulanger vend 50 centimes I
kg. de pain , sur 128 kg. il lui resterà don*
un benèfico de 28X50=14 francs.

A souslraire de cela *6 francs représeiitó1"
les dépenses de chauffage pour trois fouriiée5.
Il reste 8 francs , moins les frais de locali*
les impòts et le salaire des ouvriers.

Avouez crue le petit boulanger est loia **e
faire fortune. M i-

P. S. — La condition du « gros » boulaii^1
est moins duro , cai* il n 'est pas oblig é I
partage r un sac jusqu 'à trois fois et il Jf I
ainsi moins de déchet; d'une balle il peut p"
nifie r jusqu'à :99 kgs.
t i  ELtt_ *\o|.-a* .; - . - ,. -X ..
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Cari tou clu Yalais
LES VOYAGES DE CHICHIBU

[>e second fils de l'empereur clu Japon, a
près un séjour de plusieurs semaines en
Suisse, est arrivé à Aoste. Il a traverse le
Petit- St-Bemard et s'est rendu à Chambóry ,

IL N'A PAS DÉMISSIONNÉ
M. l'ingénion r Theo Schnyder nous prie de

dire qu'il n 'a pas démissionné de son posto
de chef dn service des améliorations foncie-
rs de l'Etat. La nouvelle publiée k ce sujet
était fendaneiense et lancée par des gens
qui aimeraient beaucoup que M. Schnyder so
retini t.

SIERRE — Le dr:ip :.*au des Eolair .urs
(Corr. part.) L'inauguration dn nou veau

drapeau cles Éclaireurs de Sierre a eu heu
dimanche à 11 heures. Le coquet étendard qui
porte, d'un còlè , l'image de St-Victor, flan-
qué des armoiries clu Valais et du Soleil de
Sierre, de l'autre, la croix federale charg ée
de l'arbalète de Guillaume Teli entourée d'un
motif de fleurs de lys, aux couleurs nationa-
les, est l'oeuvre du grand artiste peintre ot
Brodeur Paul-Emile Leuthold , d'E yola , au lac
de Zoug. A prè s la bénédiction liturg ique don-
neo au drapeau par M. l' abbé Pont , le trè s
méritant cure de Sierre, en présence de sa
marraine Mlle .Instine eie Courten , et d' uno
centaine d'Éclaireurs de Sierre , Sion et St-
Maurice, le Rd.' soiis-prieur de l'Abbaye d'Ein-
siedln prit la parole pohr expli quer à la trou-
pe Si-Victor (Scouts de Sierre), le symbolisme
de leur étendard et en tirer pour leur conduite
future les enseignements qu'il comporte. Le
nouveau baptisé fut ensuite présente, an cours
d'un cortège fori réussi, à la population sjer-
roise qui lui fit un accueil sympathique. Une
conférence avec prò jet* tions lumineuses don-
née, le soir , à 8 li., au nouveau foyer catho-
lique, sur le sanctuaire d'Einsiedeln., iet son
pélérinage clòlura dignement celle gentille fò-
le qui laissera le meilleur souvenir à tous
ceux qui eurent l 'heur d'y assister.

Spoetatoli '.

SUR LA LIONE DU VIEGE-ZERMATT
Une poche glaciaire s'est rompue entre Hcr-

briggen et Randa , détruisaiit la li gne du Viè-
ge-Zermatt sur un parcours d'une dizaine do
mètres. Le trafic n'est pas interrompu et so
fait , par Iransbordement. Le trafic normal a
repris Io dimanche 12 septembre.

UN CONSUL AU CERVIN
M. ua ldwin , consul americani à [.ausami.

a fait au début de la semaine passée l' as
cension du Cervin en compagnie de M. Im
hof et de M. Felix Biner , guides à Zermatt

jjffi Chronique j
j§B& Vinicole

AU VIGNOBLE
La chaleur de ce premier tiers do septem-

bre, en arrètant toutes les maladies crypto-
gamiques , a grandement favorisé le dóveloppo-
men t. et la maturation des raisins , é-
crit le eorrespondant valaisan de la
« Feuille d'Avis de Lausanne ». Aussi la mo-
yenne de réoolte a-t-elle tendance à s'amélio-
rer. Les dernières estimations l'évaluent à
15 millions de litres, chiffre supérieur clu
tiers à celui de l' année dernière. Le reste du
mois fera la qualité . Quant aux prix , nous
croyons savoir qu 'il n 'en a pas été question
jusqu 'à présent d' une manière bien sérieuse.
Les chiffres arliculés par l'un ou l'autre par-
ticulier ne peuvent évidemment servir de ba-
se generale. Il faut. se réserver et attendre lo
seni indice qui compte en economie vinicole
comme dans toute .autre tractalion : le jeu de
l'offre et. de la demande.

Une recommandation qu'on ne ressassera
jamais* -assez est celle de ne point. ravaler
nos vins par une vendange trop ha li ve, sur-
tout. si le temps se maintien au beau. Il im-

.-•»iT_*.a *̂aT_ri»»a«i - _ _ -¦ - —-~ri^a*m *m ***m-ZB mm 
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— Je no vous connaissais pas, continua
Jomini , mais je pourrais jurer qu 'il ne s'est
pas écoulé une journé e depuis celle où vous
avez pris la place laissée vide par mon vieux
Fierbois , sans que je me sois inquiète de
vous... Je n 'ai pas cesse de vous observer ,
de vous étudier... Sans cesse, je me suis
force de pénétrer dans le mystène de votre
àme, dans le secret , de vos pensées... Et
c'est ainsi que mes sentiments se sont trans-
formés, et que je me suis profondément at-
taché à vous!

— Monsieur! fit Marguerite-Marie , de qui
l' accent se fit un peu sec et hautain.

En mème temps, elle eut un mouvement
pour se lever.

D'un gesto , Jomini l' en empèeba.
— Vous n 'avez pourtant pas la mémoire

courte! dit-il .  Souvenez-vous , Mademoiselle,
que je viens de vous assurer que VO;JS pou
viez tout écouter sans en ètre blessée, offen-

sée, et rappelez-vous aussi crue vous m'avez
répondu que vous n'en douliez pas.

— C'est juste ! convint Marguerite-Marie.
— Mademoiselle, il me parait difficile que

l' on puisse se soustraire à riieureuse influen-
ce q~ie vous exercez. En ce qui me concerne
je ne pouvais pas me dérober à cette in-
fluence... De mème que vous avez conquis
Emmanuel, cet infortirne garcon, d'humour si
sauvage , toujours si crainlif , si facilemen l
effray é, et qui s'esl donne à vous d' un seul
coup et tout entier. Il a le merveilleux ins-
tinct cles ètres privés de bon sens; il ne com-
prend pas, mais il sent , et , croyez-moi, la
faible lumière qui pénètre dans ces ccours
ténébreux, les guide souvent avec plus de
sùreté que ne le fait , pour bien des hom-
mes, le cerveau dont ils sont si fiers. Si
j' avais pu avoir cles doute s sur mes impres-
sions , si j' avais pu craindre une erreur de
mon jugement , celle affection de chien fidè-
dèle que vous porte Emmanuel aurait suffi
à me prouver que je ne me trompais pas et
que j 'avais raison de vous aimer!

Le grand mot était prononcé.
D'un seul mouvement , Marguerite-Marie et

Jomini furent debout , en proie à la mème é-
motion qai mettait de la pàleur au front
de la jeune fille et faisait trembler la voix
do l'homme qui venait de parler d'amour.

Mlle Duvernois regarda la porte....
Peut-ètre allait-elle sortir...
Mais Jomini s'élanca , lui prit les mains, la

eontrai gnit à rester....
— Ne partez pas! Ne me quittez pas! E-

coutez-moi ! supplia-t-il. Oni ! je vous aime
sineèremont . profondément et cet amour vous
entouré d'un infini  respect . Il est honnète
et pur!... Il est di gne de vous!... Vous avez
le droit de le repousser... Vous n 'avez pas

IT affaire Jornint
par HENRI JAOOT

— Et. vons avez raison ... Jo ne sais pas
si vous me connaissez autanl que j e crois
vous connaìtre... Mais il est certain que jc
vous estimo infiniment et que jo no vous
respecte pas moins.

Marguerite-Marie s'inclina en silenco , sen-
tan t la rougeur lui monter au front , prise
de la. vague intuì tion qu 'elle all.it entendre
des mots extraordinaires , des mots capablos
de bouleverser sa vie.

porterait mème que, à l'insta r de ce qui se
fait pour les frui ts du verger, que le Départe-
ment compétent prenne l'initiative d'un arré-
té touchant l'imposition de « bans ». Cette
mesure serait dan s l'intérè t bien compris du
vi gnoble .

Les plus belles vignes du canton se ren-
eontrent, cette année, à Martigny. Elles don-
neront en moyenne 8-10 décilitres au mètre
carie. (Une bonne réoolte égale un litre de
moùt au m2 ; une très bonne récolte, 12 dé-
cilitres). Le vignoble de Fully, ceux de Char-
rat, de Saillon , de Saxon, Leytron , de Rid-
des et de Chamoson fourniront environ sept
décilitres au m2. Celui de Gonthey-Ardon n 'ex-
cèdera guère cinq décis, Sion et St-Léonard
sont les moins bien partagés du canton et le
prodaiit de leurs vignes ne dépassera pas
beaucoup 3 di. au m.2. Granges-Sierre et, en-
virons donneront du 5 di. et Salquenen à peu
près antan!. En face de Sion, le petit vignoble
do Bramois arriverà à produire censément du
7 di. Les autres vignobles du canton (Mon-
they, Evouettes , Bois-Noir , Loèche et Viège)
n 'entren t pas en ligne de oompte pour le mar-
che des vins. Leur rendement sera de 1 di.
environ au m2.

La précocité do la végétation a été funeste
au vignoble de Sion et de sa périphérie im-
mediate . La oonlure y a cause de vrais ra-
vages lorsque survinrent les intemp éries dc
mai-juin. Par contre, les vignes de la rive
gauche du Rhóne, à végétation plus retardèe,
ont plus ou moins échappé au fléau.

Quelques vignes qu'il n'est pas possible
d'irri ger souffrent déjà de la sécheresse.

qui aura heu samedi 18 et dimanche 19 sept.
et comptons sur une nombreuse partici pa-
tion. Le départ est fixé à samedi 18 oourant
à 15 h. 01.

Les membres qui prendront part à cette
sortie voudront donc s'inserire sans faute
jusqu'à mercredi 15 courant à midi , chez M.
Fernand Gaillard. . Le chef de course.

etyronicjn.
s ĴEocaU
PISCINE DE SION

Resultate du concours de nalation
Dimanche eut lieu à la piscine le concours

de nalation devant 150 personnes environ.
Sur 32 concurrents inscrits, 29 se sont pré-

sentés pour disputer les épreuves, soit 2 dans
la catégorie supérieure (hommes); 15 dans
la catégorie B. (garcons de 15 à 18 ans); 7
dans la catégorie C (gaucons de 12 à 15 ans
ot, 5 dans la catégorie dames.

Le succès de la manifestation récompense
les efforts du comité d' organis£ition , compo-
se de MM. Amez-Droz W, présiden t, Meyer
Elsi g Henri , Tavernier André.

Voici Ics résultats:
¦V

Catégorie A.
Premier: Terrettaz André .

Catégorie B. (10 prix)
Premier: Lorétan Jean;
Deuxième: Wirthner Louis;

, Troisième : Duchoud Pierre ;
Quatrième: Mayor Raymond;
Cinquième: Vui gnier Marc.
Sixième: Bortis Antoine ;
Septième : Co-urtine;
Huitième : Sidler Raphael ;
Neuvième: Ebiner Paul;
Dixième : Bucher Hans.

* Catégorie C (4 prix)
Premier: Vad i Emile;
Deuxième : Convergei Paul ;
Troisième : Roessli Georges;
Ex-aequo : Gollet Léonce.

Catégorie Dames (3 prix)
Première: Perraudin Germaine :
Deuxième : Will y Juliette;
Troisième: Buhlmann Olga.
Ajoutons epe la cantine était tenue par M.

Crettaz, clu Buffet de la Gare et que le Car-
dici! de la piscine, M. CI. Delaloye mérite un
merci special pour son dévouement Constant.

P. S. Si la Presse avait été invitée , nons
àuriOn s donne un compte-rendu détaillé du
concours. Mais une fois de plus, on nous ©u-
blia et nous n 'avons personne délégué à cette
manifestation. Nos lecteurs voudront bien en
exeuser le Comité d'organisation .

C. A. S. Groupe de Sion
Nous rappelons aux membres du C. .*_ . S.

G rou pe de Sion, la course au Blindenhorn ,

? D A N S  LES S O C I É T É S  ?
Harmonie municipale. — Les membres de

la Société sont convoqués en assemblée gene-
rale ce soir lundi à 20 h. 30 au locai ordi-
naire.

/ *tr

1. Bagai'ni René 3 h. 45' 1"
2. Bagai'ni Joseph 3 h. 50' 58"
3. Due Henri 3 h. 57' 3"
4. Praz Lucien 3 h. 59' 39"
5. Costa Celeste 4 li. 4' 5"
6. Tavernier Michel 4 h. 8' 12"
7. Oggier Emile
8. Mabillard Edmond.

malgré son jeune àge avait vaillamment sou- FOOT-BALL

Virgo
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CYCUISME

Les 100 km. de la « Pedale Sédunois..  »
(Do notre envoyé special)

La course des 100 km. qui clòturait la sai-
son sportive de la « Pedale Sédunoise » n 'a
pas réuni un grand nombre de concurrents.
Neuf cyclistes seulement avaient eu le cou-
rage d'affronter , dimanche, oette randonnée
qui avait pour itinéraire Sion-la Souste-Sion-
Marti gny et retour. Mais il faut dire que la
qualité suppléait à la quanti té et que c'étaient
les meilleurs « poulains » du président Ant.
Gioirà qui se trouvaient sur les rangs.

Le départ est donne à 7 h, 12 devant l'Ho-
tel de la Paix , par le bon chronométreur sé-
dunois Fernand Gaillard. La petite troupe s'é-
lance en vitesse à travers la ville. A Plattaz ,
Celeste Costa décolle et prend immédiatement
de l'avance sur ses camarades. Il arriverà
ainsi au contróle de La Souste, avec une
minute de gagnée sur eux.

Le train est normal , le gros du peloton ar-
rivo à St-Léonard à 7 li. 22, à Granges à
7 h. 30.

Un abandon
A la sortie de Granges, pris par une ìndis-

position et ayant crevé deux fois ses pnèus,
le benjamin cles coureurs, Felix Bagai'ni, qui ,

tenu l' allure de ses compagnons, se Irouve
obli gé d' abandonner. Il s'alionge au bord de
la route, attendant que l'auto officielle , pilo-
léo par M. Paul Spahr , vienne le prendre
au retour. A l' arrivée à Sierre, à 7 h. 45,
à la Souste à 8 h. 15, la formation des cyclis-
te reste la mème qu 'au début; Tes meilleurs
ten lent parfois une échappée, mais le pelo-
ton tient bon, il se borne à augmenter de vi-
tesse pendant un court trajet , aprè s tout re-
devient calme....

Qui sera le vainqueur?...
A tour de róle, Michel Tavernier, les frè - I NATATION

res René et Joseph Bagai'ni , Henri Due, pren-
nent la tète du groupe. Au contròie de La
Souste, les coureurs jeltent leur numero d'or-
dre au commissaire Alfred Widmann. Nous
constatons l'absence d'un homme: c'est Ed.
Mabillard , qui arrivé cependant , mais avec
3 minutes de retard , dù à une crevaLson.

Le retour s'effectue avec plus d'intérèt, on
sent maintenant que quelque chose va se dé-
cider. La descente du bois de Finges se fait
à une allure vertigineuse, on atteint presque
du 40 km. à l'heure. Malheur à oelui qui vien -
drait'à rompre son equilibro! Ce serait une
chute grave. Heureusement tout va bien . A
ce train-là on rattrfipe bientòt Costa, qui nous
à l' air d' avoir presume de ses forces et de
s'ètre emballé trop vite .

A Granges, Lucien Praz a une crevaison.
11 s'arrète pour réparer, il en met tellement
qu'il rejoint le groupe à Piatta.

Un coureur qui s'impose
Après un beau sprint au sommet de la

còte , René Bagai'ni arrivé à Sion bon pre-
mier avec une vingtaine de mètres d'avance.
11 conserverà jusqu'au bout cet avantage qui
va en progressant. La situation s'éclaircit sur
la route de Marti gny. Le peloton est disloqué ,
Il ne reste plus qu'un groupe de 3 hommes
q.ii roulent encore de concert : Due, Bag.a'ini
J. et Oggier Emile. Ce dernier est victime à

En sene promotion
Dimanche , à Monthey, Servette li bat . Mon-

they I par 4 buts à 3.
En sèrie C

Sierre I bat Ai gle 1 5 à 2. A Bex , Bex
ti bat Montreux III 3 à 0, mais il a été dé-
claré forfait. A Sion, Viège l bat Sion I 4
à O.

En sèrie D
A St-Maurice, St-Maurice I bat Aigle II

7 à 0.

Le record de la traversée
de la Manche à la nage

Le nageur francais Georges Michel , qui a-
vàit pris la mer au Cap Gris-Nez, jeud i, à
20 h. 20, a touché terre dans la baie de
Saiiile-Margaret , vendredi, à 7 h. 25.

Georges Michel deviendrait donc détenteui

~~1 _̂_____JJ
Je souffrais de maux d' estomac durant B
des années

I 

après la consomma- g
tion de café, mais de- "
puis caie je me sers
du surrogai de café-
mélange moka Virgo ,
je puis boire tous les¥¥«
jours ma petite tasse 11 |f)/| A
de <*afó avec plaisir, il t i i lll
sans plus jamais <*n ][ || U V
avoir ressenti des w
douleurs.

Mme K., à L.
Prix en mas. : VIRGO 1,50, SYKOS 0,50, NAGO , Olten

celui d' en roug ir... Il s'offre à vous avec lo-
yaulé... Il vous tend la main... Il vous parie...
Il vous dit... II vous dit... Oh! oe qu 'il vous
dit... Oh! ce qu 'il vous dit , c'est une cliose
à la fois bien simple et bien grande qui tieni
én peu de mots, mais qui renferme un uni-
vers... Il vous murmure à l' oreille, avec l'ac-
cent de la prière, qu 'il ne tieni qu 'à vous ,
Marguerite-Marie , d'ètre demain la gard ien -
no de mon foyer... ma femmo , devant les
hommes et devant Dieu!...

Il termina , plus tremblant encore, atta-
chant sur Marguerite-Marie un regard où se
lisalent à la fois l'espérance et la crainte.

— Le voulez-vous '.-'
La pàleur de la jeune fille était devenue ter-

iible. On aurait pu croire qu'elle allait . défail-
lir. Des larmes remplissaient ses yeux. Elle
aussi frémissait et tremolait. Elle voulait par-
ler et se taisait , et, devant ce trouble , cet
émoi , ces mouvements d'une àme agitée, .Io-
mini ne savait que répéter , suppliant et of-
fra ve :

— Le voulez-vous?... Le voulez-vous?....
Brusquement, Marguerite-Marie se dégagea.
— Je vous le dira i demain ! fit-elle , se con-

tenant pour ne pas éclater en sang lots.
Et olle s'en fuit.

Vili
Conseils à une àme inquiète

« Domain ! » avait dit Marguerite-Marie .
C'est qu'elle savait que ce jour-là mème,

dans l'après-midi, elle était certaine de ren-
contrer à Saint-Sul pice le viei l .abbé Mares-
teau, et que, tout naturellement , en face du
grand évènement qui surgissait dans sa vie,
la pensée lui était venue de couri r à lui , de
solliciter ses conseils.

Elle sentait qu'en dépit de sa propre sages-

que de l'homme sage et bon que vous ètes
que jc viens solliciter un conseil , une lumiè-
re... Ce matin , M. Jomini m'a demande de
devenir sa femme.

L'abbé Maresteau ouvrit de grands yeux .
Il croyait n 'avoir pas très bien compris ,

et son regard le disait pour lui .
— Oui, monsieur l' abbé, reprit la jeune

St-Pierre des Clages, de la funeste panne du
pneu crevé. Isolément, viennent ensuite à des
dislances plus ou moins grandes, Tavernier,
Praz, Costa et Mabillard. Eux aussi ont su-
bi des avaries en cours de route .

L'arrivée
René Bagai'ni passe au oontròle à Marti-

gny à 9 h. 53. Il a 4 minutes d'avance sur
les deux seconds qui lui donnent la chasse:
Due et J. Bagai'ni. Dans le reste de la colonne
le train ralentit, on seni que les 72 km. ava-
lés et le soleil qui commencé à darder ses
rayons pèsent lourdemen t sur les jambes.
Le seni groupe fidèle se disloqué à son tour ,
par suite de crevaisons , et l' arrivée à Sion
s'effectue isolément avec un écart de temps
plus ou moins grand. Un nombreux public
fait des ovations méritées aux vainqueurs.

D' une  manière generale
Tous ont bien ; marche et n'ont pas ménage

leurs efforts pour atteindre le but. Quelcpes-
uns, malheureusement, ont, été poursuivi par
la guigne, cela ne les a pas empèchés de
continuer la oourse avec courage, jusqu 'au
bout. On remarqua vivement l'aisance, l'allu-
re régulière et rapide de René Bagai'ni qui
possedè vraimen t l'éfcoffe d'un coureur. Son fiè-
re Joseph essaya non sans succès de suivre son
exemple et Henri Due, qui ne paraissait pas
trè s en forme , fit. preuve de persévérance.
Michel Tavernier se montra bon camarade de
course en encourageant ses compagnons.

Ainsi les 100 km. de la « Pedale Sédunoi-
se », qui oompte pour le classement definiti!
de la saison, oonstituèrent une épreuve inté-
ressante dont le succès grandira chaque an-
née. Nous en félicitons les organisa-
teurs. G.

Voici le classement et le temps mis par
chaque coureur:

Votre estomae fonctionne mal,  ̂ | 
1 

TT 
JC

tout sera remis en état par l'emploi de la ^̂  ^̂  *™  ̂ ****

fille , ce matin , dans des termes auxquels je
ne saurais penser sans éprouver une immen-
se émotion, M. Jomini m'a fai t cette offre à
laquelle j'étais si peu préparée, crue rien ne
me permettrait de prévoir.

— Qu 'avez-vous répondu?
— Que je répondrais demain.
—- Pourquoi demain?
— Parca que je voulais vous voir , vous

consulter... Si j 'avais mon père, ma mère,
c'est à eux que je m'adresserais... Mais ils
ne sont plus... Et , vraiment , lorsque je re-
garde autour de moi , je ne vois plus que vous.
Je vous dois ma vie présente, mon pain quo-
tidien , la sùreté de l'avenir... J'ai contraete
envers vous une dette de reconnaissance qui
ne s'éteindra jamais.

— Vou s ne me devez rien, mon enfant! dit

se, de son bon sens, de la rectitude de ¦ son
jugement , il lui était impossible de prendre
seule une décision si importante , et que les
avis du di gne prètre lui étaient indispensa-
ble s.

C'était son unique ami , son protecteur , et
aussi son péro spiritile ) , celui pour lequel
s'ouvrait toute grande sa pure conscience, à
qui elle ne eaehait r ien de ses sentiments ,
eie ses désirs, de ses rèves, et aussi des dou-
leurs secrètes cpii pouvaient se dissimuler en
son ame.

Elle alia clone le trouver , et , presirue en
entrant , elle l'aperQut, assis dans une cha
pelle laterale.

La voyant venir, il se leva et , tout de
suite , remarqua qu 'elle éteit troublée , hou-
le vers éè.

— Qu'y a-t-il , mon enfant? dit-il. M'appor-
tez-vous la nouvelle d'un -malheur?... Le fiè -
re.... La sceur....

— Non ! non! monsieur l' abbé ! interromp it
Marguerite-Marie . Rien de semblable Les pe-
tits vont bien Une lettre d'hier me l' a répété
Il s'agit de moi... Rien que de moi....

Elle frissonnait en parlant , et il y avait des
larmes dans ses yeux.

Ne sachant que penser, le vieux prètre lui
montra le confessionnal.

— Voulez-vous? questionna-t-il.
Marguerite-Marie eut un signe de refus.
— Non! dit-elle. C' est moins du oonfesseur

du record de la traversée de la Manche. Il a
battu d'une heure 34 le record détenu par le
nageur allemand Vierkcetter. Il a effectue la
traversée en 11 h. 5 m.
"̂?o- Ô .^O-^o^o 
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Echos
La chass. à la pienvre  est ouverte

Un appareil des plus curieux , quo Jules
Venie aurait rèvé, vien i d'ètre inven tò par
un Australien, M. Bergen, qui l'a essayé a-
avec succès au large de Tahiti et qui va re-
nouveler ses audacieuses expèriences devant
Dieppe.

Il s'agit d'une vaste cloche destinée à a-
hriter de longues heures à 100 mètres au fond
des eaux, un chasseur sous-marin. Ce cou-
rageux explorateur s'attaquera aux pieuvres
gigantesques qui peuplent les cavernes de
l'Océan et, doni la peau peut servir à la
confection de... gants inusables.

Le problème était fort délicat! 11 fut tout
d'abord décide, pour le résoudre, que la clo-
che pourrait supporter une pression de dix
kilos et qu'elle permettrait d'éclairer les bas-
fonds. D'autre part , pour attaquer les pieu-
vres, il faut. de solides engins: ce seron.
deux bras métalliques qui se manoeuvreront
laléralemenf. à l'air comprime.

Les pieuvres seront électrocutées, puis re-
monlées à l' aide d'un treuil. Électrocutées à
quel voltage? Cesi encore le domaine de l'in-
connu... Un cheval tombe, en effet , raide
mori à 30 volts, tandis qu'un chat, à 3,000
volts, se contente de hérisser le poil.

ÉTRANGER
UN ATTENTAT CONTRE MUSSOLINI

M. Mussolini a été l'objet d'un attentat, sa
medi matin à Rome. Un ouvrier, nommé Er-
nesto Giovanni , tailleur de pierres, a lance
une bombe oontre l'automobile présidentielle.
La bpmbe ne fit explosion qu'après le passa-
ge de la voiture . Des débris, projetés par-
la très forte déflagration d'air, blessèrent lé-
gèrement quatre passants , qui furent transpor-
tés à l'hópital. Giovannini , né en 1908 à Cas-
nuovo di Garfagno , fut immédiatement arrété
J3ar les agents de l'esoorte du chef du gou-
vernement. Il venait d'arriver de l'étranger.
On croit crue son geste a "été prépare par une
association secréto à l'étranger. L'émotion est
grande en Italie.

L'ESPAGNE DEMISSIONNE
Cornine il fallali s'y attendre, l'Espagne

vient d' envoyer sa démission à la Société des
Nations. Cette nouvelle a été accueillie par
d'uinmimes regrets.

LE TESTAMENT DE RUDOLPH VALENTINO
On mande de Los Angeles que Rudolph Va-

lentino a Ulisse une fortune d'un million de
dollars . )

D'a; '*s son testament, sa première femme
ne ree rait rien; la seconde recevrait un
dollar; .a tante de cette dernière partagerait
la fortune du célèbre artiste avec le frère et
la sceur de ce dernier.

CHANGÉ A VUE
(Court moyen)
13 septembre

iememet '. -*'V_
Paris (chèque) 14,90 15,10
Berlin 123.— 123,50
Milan (chèque) 18,60 18,80
Londres 25,10 25,16
New-York 5,15 5,20
Vienne 73.— 73,50
Bruxelles 14,20 14,40

avec bonté M. .Maresteau. Je n'ai accompli
que mon devoir de prètre. Vous me l'avez
rendu facile , ma chère fille , ajouta-t-il af-
fectueusement et vous ètes de celles qui mé-
ritent les gràces de la Providence , de laquel-
le je ne suis qu'un humble instrument... si
toutefois , murmura-t-il , le supposer n 'est pas
commettre un péché de vanite.

« Voyons ! queslionna-t-il, raeontez-moi ce
qui s'est passe... N'omeltez rien... Pas mème
ce que M. Jomini a pu vous dire de flatteur.

La jeune fille voulut protester.
— Pas mème cela! recommanda l' abbé. Il

m'est utile de le savoir. Ce n 'est pas un té-
moignage que vous vous rendrez à vous-mè-
me. C'est M. Jomini qui parlerà par votre
bouche.

Marguerite-Marie raconta tout.
En l'écoutant, M. Maresteau revivait un

autre moment. Il lui semblait s'entendre lui-
mème, faisant au libraire l'éloge de sa proté -
gée et lui disant: (a suivre)
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GARAGE ..MASCOTTE"
Tel. 3 SION Tel. 3

6 cyl. Pontiac: 7,500 frs.

Pitteloud P*% Tailleur
COUPEUR DIPLOMÉ A PARIS

RUE DU RHONE SION
Avise le public ainsi que ma clientèle que je suis de retour de
Paris et qae je viens de subir avec succès un cours de coupé.

TRAVAIL SOIGNÉ
PRIX EXCEPTIONN ELLEMENT AVANTAGEUX

Se recommande

WT* Fromage *TP1
Nous expédions par colis d'au moins 5 kilos, fromag e gras ler I |f || m K Ij sj »

choix à fr. 2.90 le kilo . LU U
3/4 gras à fr. 2.50 le kilo; ____________________ ™«»i**r1/2 gras sale à fr. 2. — le kilo ; !̂ l^_l________^_______ Ì______ i^_Ì
1/4 gras à fr. 1.60 le kilo.
Rabais par pièce. MHMHJ|̂ ^^H

Méme adressé on achète fruits n'importe quelle quantité, é- i PMyjwS^ra^ ĵ l^^''̂
ventuellement, on échangerait contre fromage. j ***̂*̂***̂***** ^̂ *̂***

Henri Sheppard. avenue Re cordon 7, LAUSANNE. i
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NOTRE CONCOURS i nier moment, parfumer de persil finement ha
che, cueilli dans le jardin altenant à la mai-
son. Pendant la cnisson, assaisonner de sei
et poivre suivan t son goùt.„Les meilleures recettes

^f? 
de 

cuisine"

Les réponses se multiplient et nous prions
nos correspondantes de ne pas s'impatienter;
toutes les recettes paraìtront en quatrième
page, mais l'abondance des matières nons
empèché de les insérer toutes à la fois.

Voici les questions posées:
1) Quel plat préférez-vous? Donnez-en la

recette.
*2) Quel dessert préférez-vous? Donnez-en

la recatte.
Les Messieurs ne sont pas exclus; ils ont

voix an chapitre.
La mème personne peut concourir autan t de

fois qu'elle le désire et multiplier par ce fai t
ses chances d'obtenir un des prix déjà men-
tionnés.

Envoyer les réponses dans deux envelop-
pes : celle de l'extérieur, affranchie, ne con-
tiendra que la recette et un peudonyme afin
que le jury ne oonnaisse pas les noms- des
concourants. Celle de l'intérieur contiendra
le mème pseudonyme avec le nom et l'adres-
se du eorrespondant.

Toutes les réponses seront publiées en qua -
trième page.

Pour détails complémentaires lire le « Jour-
nal et Feuille d'Avis du Valais », numero du
7 septembre.

N° 8 Fondue aux tomates
Pour 4 personnes:
Prendre 6 tomates moyennés, une livre de

fromage de Conches, beurre, sei, poivre et
un ceuf .

Faire fondre un peu de beurre dans une
poèle en fonte , peler les tomates, les dé-
barrasser de leurs grains, les mettre dans de
la graisse très chaude, ajouter sei et poivre,
faire cure pendant 10 minutes. Lorsqu 'elles
soni bien réduites, y mettre le fromage net-
toyé et coupé en tranches. Lorsque le froma-
ge est. complètement dissoni, ajouter un jaune
d'eouf bi en délayé, le verser doucement dans
la fondue, remuer vivement. Au premier signe
d'ébullition retirer le plat du feu et servir
immédiatement.

No 9 Beign .ts aux pommes
Choisir dans votre corbeille de grosses

pommes reinettes ou Canada, les peler, enle-
ver le cceur, couper en tranches assez épais-
sés. Ranger les dans un plat creux, par cou-
che; en saupoudrant bien chaque tranche.
Verser par dessus tout un peu de vin blanc,
laisser cette préparation pendant 3/4 d'heure.
Plonger ensuite une à une les tranches dans
la pale à faire . Puis , lorsqu'elles sont bien re-
oouvertes, plongez-les immédiatement dans de
la triture très chaude. Lorsqu 'elles sont bien
cuiles, dresser sur un plat. Faire un mélange
à parties égales de sucre et de cannelle et
bien sanpoudrer le tout. Huguette.
No 10 Morilles à mon goùt

Faire fondre son beurre, y mettre une gous-
se d'ail finement coupée, y jeter ses morilles
qu'on aura été cueillir un dimanche après-
midi, au mayen de la Zour, ou entre les ra-
cines des vieux chènes, derrière les ruines
du Chàteau de. la Soie. Les laver au préala-
ble. Les laisser prendre 3 minutes dans le
beurre, y ajouter un verre de vin de nos
coteaux, laisser cuire à l'étouffé, et, au der-
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Alimentation — Agriculture

Marches de bétail

notamment:
Blé d'hiver 22 de Mont-Calme;
Blé d'hiver 221 de Mont-Calme;
Blé de Printemps de Lens sélectionné ;
Seigle de Mont-Calme;
Seigle de St-Pierre des Clages sélectionné

à l'Ecole Cantonale d'Agricultur e de CHÀTEAUNEUF

No li. Merveilles
Toujours et d'aussi loin que je me rappelle

cela réapparaìt chaqje année au Nouvel-i_n et
an jeudi-gras. Quand on y est, il faut en
faire nne quantité, cela se conserve plusieurs
jours sans perdre aucunement de sa valeur.

Proportions ponr gros ménage et pour plu-
sieurs jours:

8 ceufs, 2 kg. de farine, 250 gr. de beurre,
une pincée de sei et une cuillerée à café
d'eau-de-vie. Bien travailler le tout. Laisser
reposer 1 heure, étendre sur la table la pàté
aussi mince que possible, couper en ban-
delet tes de deux centimètres, les nouer et les
jeter dans la triture. Les en ressorti r dorées
et croustillantes et les soupoudrer de sucre.

A expérimenter pour en connaìtre la sa-
veur et faire ainsi la joie des petits et des
grands. Poule d' eau .

[ Admission de l'Allemagne
à la S. D. fl.

une foule invraisemblable se pressai! ven-
dredi matin aux abords de la Salle de la
Réformation. Les galeries et les couloirs é-
taient obstrués jusque dans leurs moindres
recoins. Il y avait, au bas mot 2.500 person-
nes, envahissant la salle, pour assister à la
reception solennelle de l'Allemagne dans la
Société des nations.

A 10 h. 35, le président Nintchitch frappe
les deux ooups réglementaires et donne la
parole à M. Aguerro Y Bethanoourt qui, en
sa cpialité de président de la commission de
vérification des pouvoirs certifie que Ta délé-
gation allemande est. duement accréditée à
Genève.

Alors, la délégation du Reich fait son en-
trée par la porte de gauche de la Salle. M.
Stresemann marche en tète suivi de MM.
von Schubert et Gaus. Une immense ovallon
s'élève. Les feux croisés des projecteurs inon-
clent la salle de lumière. La délégation prend
place à la gauche de la tribune.

M. Nintchitch souhaite la bienvenue et se
réjouit de présider l'assemblée de la Ligue,
dans laquelle une grande puissance comme
l'Allemagne fait son entrée à Genève. La pré-
sence de l'Allemagne dans la S. d. N. est le
gage d'une collaboration pacifi que entre les
peuples.

L* . discours de M. Stresemann
La parole est donnée à M. Stresemann qui ,

accueilli par des applaudissements unanimes
gagne la tribune entro les feux oonvergents
des projecteurs. Le premier délégué du Reich
a revètu le veston noir et le pantalon fantai-
sie. Il prononcé son discours en allemand.

II commencé en adressant au gouvernement
helvétique ses remerci ements pour la généreu-
se hospitalité que la délégation allemande a
recue. Il rappelle la longue période de sépara-
tion et les nombreuses difficultés qui ont sur-
gi entre l'Allemagne et la S. d. N., avant quo.
ce jour heureux ait lui.

Lorsqu'un évènement de oe genre se réa-
lisé, après une période si longue, on a tout

de l'efficacité des annonees paraissant la laÌQe de moutons. — Echantnions franco,
dans ce journal ? Vous la trouvez dans " 
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lieu d'espérer, par oette raison mème, que
cet évènement comporte des garanties parti-
culières de permanence, de solidité et d'effi-
cacité. Le fait mème que l'Allemagne et ses
anciens adversaires se réunissent aujourd'hui
dans la Ligue de Genève pour une collabo-
ration pacifique et permanente prend une si-
gnification très haute et montre que la S.
d. N. est appelée à donnei1, à revolution de
la politi que du monde, une orien tation nou-
velle. ;

La coopération est de plus en plus néces-
saire pour des raisons d' ordre éoonomique,
mais elle est plus nécessaire encore « pour
l'àme des nations ». Aucun pays, mème lors-
qu'il fait partie de la S. d. N. ii'abandonne
sa personnalité nationale ; le grand architec-
te divin n'a pas fai t de l'humanité un en-
semble uniforme , mais l'ordre universel n 'a
pas pour but de voir les humains se dresser
les uns oontre les autres. Le suprème effort
des nations est que toujours marchent d'ac-
corci les idéals de « nations » et d'« Imma-
ni té ». Elles s'unissent snr le terrain intellec-
tuel, mais elles peuvent. aussi s'unir dans le
domaine des aspirations politi ques, du mo-
ment que les décisions prises sont mises au
service des intérèts communs à toute l'hu-
manité. La coopération internationale doit a-
voir pour résultat aussi probablement l'ordre
moral. Elle doit devenir la conscience des
peuples, dans la justice et l'équité.

Déjà avant de faire partie de la Société
des nations, l'Allemagne a fait effort pour
travailler dans cet esprit. La preuve en est
dans l'initiative allemande qui a conduit .aux
acoorcls de Locamo et dans les traites d'ar-
bitrage qui unissent l'Allemagne avec pres-
que tous ses voisins. Le gouvernement alle-
mand est fermement résolu à poursuivre cello
politi que vraiment internationale et je puis
affirmer que la majorité du peuple allemand
nous approuvé de vouloir prendre part avec
un entier dévouement aux tàches de la So-
ciété des nations.

La délégation du Reich attaché une impor-
tance particulière aux efforts faits en vue du
désarmement. « Le désarmement total do
l'Allemagne, voulu par le traile de Versail-
les me paraìt ètre cornine les prémisses du
désarmement general . Je souhaite crue nos
travaux se rapproebent de plus en plus de
ce but, afin que nons prouvions quelle gran -
de force est contenne dans l'idéal sublime de
la Société des nations. Il est, vrai que la S.
d. N. a beaucoup sacrifié au traile de 1919.
Il en est résulte dans le passe de nombreu-
ses divergences entre la S. d. N. et l'Allema-
gne. Mais j'espère epe la collaboration future
du Reich dans la S. d. N. faciliterà le règle-
ment des problèmes en suspens. »

Un autre point nous paraìt incompatible
avec l'esprit de la S. d. N. C'est la division
des nations en groupes sympathi ques et an-
tipath iques aux buts de la société. Je tiens
à déclarer que ces questions n'ont rien à fai-
re avec l'idéal de la S. d. N. L'Allemagne
en effet désire collaborer dans une confiance
réciproque avec toutes les nations représen-
tées dans la société et au Conseil. Jo regrette
quo le Brésil ait cru devoir se retirer de la
Ligue. Ce regret est d'autan t plus vif que l'Al-
lemagne estime que la notion universelle de
la S. d. N. comporto l'idée qa'il ne convieni
pas d'attribuer à un continent un róle pré-
pondéran l au détribent des autres.

J'espère également que l'Espagne ne per-
sisterà pas dans son attitude et comprendra
combien l' absence de ce grand pays est pré-
judiciablo aux idées dont la Société des Na-
tion s s'est fait le champion .

Grenadine, Citronelle, Mandarino
Aròme: Framboises, Fraises, Groseilles, Cassis et Capillaire

Epicerie Centrale

*****
Terminant son discours, M. Stresemann de- i Société des nations ne peut apparaìtre co

dare: « Puisse la Société des Nation s s'ac-
croìtre toujours , en se fondant sur les grands
principes de la paix, de la liberté et de la
concorde. Dans oette oeuvre, l'Allemagne vous
promet, avec une volonté et une joie sincères,
sa collaboration totale.»

M. Briand répond
Ce disoours est longuement applaudi. Puis ,

M. Briand monte à la tribune. Une ovation
prolongée l'y accueille.. M. Brian d commencé
par remercier sincèrement ses collègues de ce
qae, après le distingue représen tant de l'Al-
lemagne, ce soit le représentant de la France
qui puisse prendre la parole , pour lui souhai-
ter la bienvenue et l'assurer ue ses espoirs
eorcliaux et sincères. La France est décidée
à collaborer avec l'Allemagne dan s un des-
sein pacifi que.

Mes collègues ont. compris que la présence
du délégué de la France n'était pas négligea-
ble pour sonligner le caractère de ce jour , tou-
tes les conséquences et toutes les espérance s
quo les peuples soni en droit d'en ooncevoir.
Les ironistes, les détracteurs de la S. d. N.
s'ils assistaient. à cette assemblée, epe pen -
seraient-ils? (Tonnerre d'applaudissements).
Car quelques années seulement après la plus
effroyable cles guerres, les mèmes peuples qui
se sont heurtés si rudement, se rencontrent
dans cette assemblée pacifi que pour exprimer
hautement leur volonté de collaborer ensem -
ble aux ceuvres de la paix universelle. Quelle
espérance pour les peuples, el. pour les na-
ti ons !

La paixl cela veut dire que c'est la fin
de la période cles rencontres armées. Con est
fini des guerres entre nations. Plus de guer-
res. Plus de solutions violentes et brutales ,
pour le règlement de nos différend s qui, ce-
dali! n'ont pas tous disparu. Mais, arrière les
fusils , les mitrailleuses et les canons ! Place
à la conciliation , Messieurs, place à la paix.
(A pplaudissements prolongés). Puis , se tour-
nani vers M. Stresemann, M. Briand poursuit:

« Nos peuples, au point de vue de la vi-
guonr et de l'héroi'sme n'ont plus de preuves
à donner. Tous deux ont fait d' amples mois-
sons de gioire sur les champs de bataille.»

M. Brian d rajopelle ensuite l'oeuvre déjà ac-
comp lie en collaboration avec M. Streseman
et avec l'assistance d'un homme « doni vous
connaissez la loyaulé et la sincérité, M. Cham-
borlain. » (Vifs applaudissements). Locamo et
Genève ne soni pas éloignés. Mais, pour y
parvenir , la voie est difficile . Je pourrais donc
voir, dans ce qui se passe ici , un succès
personnel. J' y vois, au contraile, le désir
general et impérieux d'éviter le terrible re-
tou r des évènements doni nous avons été les
témoins.

Depuis le mois de mars, nous avons né
gocié. Mais oes négociations sont en con
tradiction avec le véritable esprit de la So-
ciété des nations, où tout doit se passer pu-
biiquement. Demain , il ne sera plus nécessai-
re de se servir de ces tractations. Personne
plus que les délégués de la France ne dé-
sirent. qu'à l'avenir le travail de la Société
des nations se fasse au grand jou r, avec la
collaboration de ses membres.

Je n'ai rien à reprendre aux paroles de M.
Stresemann et les délégués de l'Allemagne
irouveront en nous des collaborateurs lo-
yaux. Il suffit que chacun de nous s'insp ire
du véritable sentiment de la paix , pour qu'il
n 'y ait plus de confins entre eux. Car, enfin,
à Genève, malgré tous les obstacles, nous
avons trouve les solutions des difficultés. La

mi champ de bataille . Quel mal a fait dai
le passe la chasse aux résultats et la v
Ionie de l'emporter? Cet esprit ne doit pas
xister ici.

Pour moi, j' apporte l'esprit de conciliati.
Je oompte sur la coopération des délégui
de l'Allemagne pour faire le mème effort. I
rou te semée de deuils , d'épouvantes et d'i
oendies n'est plus notre route . Désormais, 1
peuples se oomprendront et créeront enfin i
état d'esprit européen.

Ils feront triompher l'idée d'arbitrage, q
se développe dans le monde, gràce à l'espi
de la Société des nations. Si la Société di
nation s a fait aujourd'hui un p.as vers l'uii
versalité par l'entrée de l'Allemagne, noi
regrettons profondément que deux grandes ni
lions ne soient. pas ici ; car ces grands Età
sont empreints cles idées de la Société d<
Nations. Je garde la eonviction profonde qi
nous reverrons bientól parmi nous les n
presentante de l'Espagne et du Brésil ».

En terminant, M. Briand se félicite d'avoi
pu assister à un évènement qui laissera un
grande trace dans le monde, à condition qu
l'on s'applique à ce qu 'aucune imprudenc
ne vienne décevoir les espérances que le
peup les en ont coiiQiies.

Ovations
M. Briand, dont le magnifique discours i

été fréquemment interrompu par des applan
dissements prolongés regagne sa place. Il esl
l'obje t d'ovations prolongées. Ses collègues
viennent lui serrer la main. Le délégué d«
Canada, sir George Foster, se lève et agitimi
son chapeau, il invite ses collègues angle
saxons à pousser en l'honneur de M. Bri and
un vi goureux : hip, hip, hourra , auquel toutf
l' assemblée fai t écho.

La séance est levée au milieu de l'émotion
generale .

Hòteliers • Restaurateurs - Cafetiers
***************** et particuliers ¦M_____________gj

vous trouverez de très bons vins étrangers
Roiuge et Blanc, à un prix exceptionnel, chez

Fabrique de Drap
(Aebi & Zinali) k SENNWALD (Ct. St-Gall)

fournit à la clientèle pri vée des excellentes etoffes pour
Dames et Messieurs, laine à tricoter et Couverture s

Prix réduits. On accepté aussi des effets usagés de laine et
la laine de moutons. — Echantillons franco.
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LA PATRIE SUISSE
Le dernier numero de la « Patrie suisse "

(8 septembre) est aussi intéressant que va-
rie. A coté des portraits de M. Joseph Zingg
directeu r des Chemins de fer fédéraux , qm
va prendre sa retraite, de M. Paul Guggisberj,
le nouveau conseiller d'Etai du canton de
Berne, de M. Henri-Alexis Tardent, un Suis-
se qui a fait en Austra lie une belle carriè-
re, elle nous montre, sous des aspeets di-
vers, l'« Helvétie », le nouveau bateau-saloi1
de la Compagnie generale de Navi gation stf
le Léman, cles modèles des usines hydrauu*
ques modernes, le nouveau viaduc de Grand-
fey, tei qu'on le verrà désormais, le barra-
ge de Barberine avec le lac rempli. Ce soni
ensuite les grandes actualités de la qu1-0'
zaine : le match international Allemagne-Fraii-
oe-Suisse; la conférence mondiale des Egb-
ses à. Berne; le XXVe congrès universel de
Paix à Genève: enfin des belles vues du lac
Noir au Lcetschberg, de la nouvelle cabane de
Valsorey, du nouveau chalet-restaurant <*'J
Glasserai

'JHW Les cartes de rembours pour l'abon
nement de journa l sont en circulation. NOUì
prions les intéressés de leur faire bon accueil




